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D'apres les t Memoires" de Mademoiselle de rlontpensîrr

~Ue signifient ces mnots: durer cin-
aible? - Sans recourir à un le xi-

ie de Retz, ,de Sévigné ou de
tiit-,Simion, le premier venu deu nos
ctionnaires modernes nous dlira
[c: "durer ensemnble" signifie, au
ièlie comme au 20iemne siècle:
montinuer à vivre, à habiter, à être

'lis les mi-êmes relations". Fronite-
,e et sa femmte durèrent ddinc eni-
iiible jusýqu'*en 1672 (année dle la

aitnnation du comte au poste dli
)uverneur du Canad*a) . Ce qui ré-
ésente vingt-quatre années eons&-
tives dle vie conjugale en France.
Xilt-Siînion nous garantit l'exacti-
de dle ce calcul ."ainsi le mari
eut p!oint de peine à serésoudre
partir, plutôt que dle mourir dle
iim "auplrès"' d'une Divine"'. Re-
arquez cet adverbe, '<aup)rès".
) . Rien dle plus exp)licite et du

uls clair.
On ne peut p)as être aul-

,ès d'une p)ersonlne absente et on ne
bit pas le joilg d'une femme aveo
quelle on vit,.. séparé! Car, rap-
ions-nous que les "Mémoires"
exorables de Monsieur le duc di-
nt encore que "Madame dle Eroni-
nac é.tait ue femme d'esp)rit et

empilire et que Frotetnac p)ortaiù
'CC pecine le poids dle son autori-

(x) Voir le "Journal de Franiçoise"' dul
février.
4) leirwquêz &usiýI temps du verbe. au-

!] "durer" est conjugué. Si, en 1672, Fron-
,me et sa femme eussent vécu mi(p&K-s Slt-
sn n'eùt pas IMM eh verbe à l'iMptrait le
idicatil préffent. Il ne fût seryi du pr&t*-rit oit
qii défi ni. et tùt écrit: "Ne dtu'éremt pes aî-

aet esniubie" ou, mieux 'encore, il pf1 su-
IyS 11e piu,-I1I"peyarit dlu muksmode sur-

it i la mépyaration entre les deux époux eût,
wté depuis d1o longues més Le diur eût

irs érrit; Un -14 afýmlyM,hbomiu et une rem-
si mnerveilleilse 'n'avaieut piYint duré

nt semi.
Iaî, & quiyi lion cette dissertation, gzframmati..

e'? Si, véritablement, à. J'époque (de la nomi..
tion de Frointennet aui gouvornemeeiet dull Ceans
(i1672 ) la "Divim,-" eût vécu séparée de son

rcroyepz-vo>us qule Swiint-Simoel. le déni-*ur dl soeadales pier igslne 'O fnoré out
ale Macbatt ilý aurait ou l. charit dle cet-

té..., queSa comissin d~gon.u
lieur du1 Canlada li ilutobnupr
dles amis, "huru de le dNi,étre d(
Sai fexnî»eli'' ut dle luii dlour due qipe
vIVre''( ).n risu aî r

diable ue 'ndpteetbl
bien tomlbe dans lo e ourlns.r. il ý1
ce p)as, ou je n'en-Itends4 luslý rIenl iu

Sens des Mots. Cnlosdn u
Frontenac viVai1t vIls ru" nîê r
dans soli lménage"1c- quandI vin l'ant
de gàe17,dsgn s'orbe
tendirt-nt la main ou pltô-t Lit pur
elhe à tCe ahuex

A détauit des "Mmie"du Ma
demoislledu otpni la phrla.

.se dIV Saînit-Simonel >1îtlirait, elle suni
le, à prouver que lusý epoutx Froîuei
nlac, domliciliés uni Fralise, ~I\ 11ait
enl communiii.

le't cepenidantl, aul méo-1pi ut 1 l'eul
contre dles témioignlagesinonesa
bMes que nouis founiIlNvuî les "M
mnoires'' de Saint uio t duv moîit

penisier, les sel dailleurs' quei .la
critique historique uss ul\(qoqu r,
pour cette excellente raso qu'elle
n'en possédu et qu'lil nl'en uSîýlo
point d'antres, an népis dis jv et
à l'encon)ttre dle ceiteev l'arthi
viste Bédard oseu écrire.

"Après ces évténenientslý( uuulx dce
la Fronde) le voIllu et la 'îtus
"vécurent séaé" asil fautl di
re, à la louange dle la çcomtese qlue,
bienl quei le cynliquelt Tallma ds
Réaux et le médýfisantit Sait ILLnoH
enl parlent frqemet aslurs

écrits, ils ne Lissent pdlner aucun1
soupçon sur ,K meus. (Ii ).,

l'inlexactitudfe devs Iaits esýt a cet
point flagranite 'll' îaiatois aà
croire qlut Bedard naatpsmm

pgrs 26-27*. dit il, Ul6n i'r
(a)1 Cf; A imualrei de-11 1 i i utItt(,i,'w

Québoc, \néfi5, * 7. ,g 4es
de -%Irfédrd la 'lremliqlqi. ,~sru
tie>n du 11 t Frotoue", iIc. i5tC
le Il déuinre 119.#

lut le'. , (un r 1' d M 'tluîunisel
du Mîtî'îerqanilervilt i

la nl a usI i\ k~ us 1l. ul Ilu il lu i-
t quand]I, Illl11 don, huit

un pust.r t il , soni-q

leu s 1u l' La I (ituss&1 1 1' ti

1rot uni ' t { t ) \ o'1 t uîêsî qu'1 1ail

sons~~~ ~~~ lu aus ai q'nî
s t1 te t ud' dt ll.es t

e en ut' pug l pou' hu r lie v ss 1 1 tir

s aire 1ieut iluI s ' Li.a t r d'lt-du comt X.

eh1 Il îný. ur 'r 'I t' vn il an lu vo l il
peu sîste a u. rîrssttî 1"oîtea t

aus fauss qu tulss'i , I.s Ir lle )i

%.eqî î Kiv il dui surtan c ' t Ir£


